
La petite fille aux oiseaux

Autor(en): Maryel

Objekttyp: Article

Zeitschrift: L'ami du patois : trimestriel romand

Band (Jahr): 27 (1999)

Heft 105

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-244107

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-244107


Et, sans jamaisperdre un moment,

Il fit tant que, la nuit venue,

La boule, comme un monument,
S'élève au bout de l'avenue.

Pierre est joyeux et triomphant.
Devant son œuvre, ilsaute, il danse,

Il a compris, le cher enfant,
Où mène la persévérance

Robin des Bois.

La petite fille aux oiseaux
C'est l'hiver. Il fait froid ;
La terre est toute blanche;
La neige au bord du toü
A Fair d'une avalanche

Qui se penche.

Le jardin semble mort :

Aux rosiers point de roses;
Au fond, la maison dort
Sous les vitres moroses

Toutes closes.

Quand, de moineaux perdus,
Toute une bande ailée,
Poussant des cris aigus,
S'abat dans une allée

Désolée.

Ve leurs becs affamés
Ils labourent Ut terre,
Cherchant les grains tombés

'Sous ce pâle suaire
Solitaire.

Mais l'hiver, impoli
Pour la misère dure,
A tout enseveli
Sous une couverture

De froidure.

Or, voici que soudain,
Ayant franchi la grUle
Parait dans le jardin,
Une petite fuie

Fort geniale.

Un sombre capuchon
Sur son visage rose
Met un reflet fripon...
On dirait une rose

DemirClose...

Eue endette du pain
A ce joli cortège
De moineaux ayant faim;
Et sa charge s'allège

Dans la neige.

Puis l'un d'eux s'enhardit,
Vote sur sa main nue...
Tandis qu'eue sourit,
Immobile et menue,

Tout émue. Maryel.
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